
M5O LE FANTAQUE.

l iànt rien faire pour fIrlande, et ce, en sejoignant-ù ceux qui faiàîsaient opposm"
tion à ces ministres. Ainsi vous pourrez agir pn abandoncant un parti qi ne
voutdra:plus"rien faire pour vous, een joignaînt in' autre qui ,oudravo s aider.
pourvu que v'ous laidiez lui-mme. Yous-êtes en mmoritê il est vSri, mais
du côtéque vous passerez sera la majorité. Mais, direz-vous encore, il y Ii-
rait ce linconsistance,jeune fou, à agir de la sorte. Point du tout ; votre con.
sistanco h.vonsautres, c'est de:reconquérir vos droits perdus ;et lous les votes
et contre'votes que pourront faire vos représentants. scront consistants les un
'envers les-utres, s'ils ont' pour but de ressaisir ce qu-on v lès n've.

,au nom <'un poulet, voyez donc comnne me voila pris à patauger dhns la

politique ; c'est un plaisir que <le m'y voir n'est-ce pas ? c'est à taire rire. de....... de

pitiéóje pense. Mais n'importe, j'ai encore quelques mots a vous dire, puis, ma
foi, je vous'laisse aller à votre bonne étoile.

C'est sur ,ctte naionnlité, que vous désirez tant conserver, que je veux jeter
,unregard, en passant seulement. Chacun de vous lit qu'il veut la conserver
intacte, pure-, et sansumélange ; et cepend.mt on 'rencontre tous les jours un as-

cez icon nombi e dejeunes'gens, des deux sexes, qui affect'±nt de 1,1er l'angbu,-
Woúg avez pour habitude de dire qu'il n'y a l'ien a craindre, parceque ce sont de

jeunes Ltourdis qui'le t'ont." I y a: beaucoup craindre plutôt si on ne s'em-

presse'pas de. rire 1u nezde ces nouveaux anglfies; il n'estîen commnele rire

our faire pisser une mauvaise manie; les racisonne t es nmeuxfond5s sont
bien min f'orts. Si vous en laissez f'aire quelques uns, la imodea s'en répanudrar
et* la m'ode e t un tyran qu'il faut suivre coûte qui'coûlte ; ensuiite, la nmodle'ame-

it'era-l'habitud<e, et' l'habitude une fois contractée on ne la:chassera pas comnme'
on le voudra bien. A l'app1ui dle cet av.mîcd, je pouîrrais v~ous citer amaiccs bu.-
'veur's (pîour lne pas <tire le mot>) qui ont comcmenîcé à bmoire en riant, pmis une fois-

l'hmabitudc' piise'ils sonî r'estês buveurs- Ainsi f'eront ces jeunes gens, si vous~
les làissez-prendire Plhabitude ie parlier l'anglais, ils resteront anglhiés. Non ps

qu'eje veille v'ous con-eiller <'empêcher les jeunes caiailiens d'etmlier la i lngue
anglaise ; il est mômeo nécssuire qu'îls la sachent, et parlfaitement bien, urtout

i nouvelle position où vous êtes: je ne veux parler.qce de ceux qmi lifectent

de îne parler que litlangue ainilaise, et'qui souvent affectent le ne. point compren..
dru celle de leurs pèr es. Voilà.

Soyez unis, oubliez le passé, songez à l'avenir, travaillez avec nroeur a con--

server votre langue et vus csages ; ne métprisez point ceucx quci sont dune acuale

origine que vous s'ils v'ntent~tre du vus amis; ue longue prospllriié et de

nombreix joirs de bonheur steronît la récocmtpnense de vos travaux et de votre
inartyrologe..

Et ainsi-sóit-il, c'est tout le malheur que vous souhaite
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Comne nous voyons que nul candidat ne se présente aux braves, inlelligents,
indépendante, libîres éjecteurs de Qcuébec. nious annonçons que nous o nllrocs nos

selrvic desictéresas. Notre adresse paraitia, dans le prochain néro lu

Fantasq'ue.. 'On'y trouver.i, nous 'espt'rons, icr la poitique du paye,.des vles

qlii le pourront manqcerde réunirtous les -si lrtgs lIar leurs ementesqualiiés
drolatiques, fatastiques, problemuitques. philosophiques, unques et upocalypu-
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